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Objet:
Bandes de fréquences radioélectriques pour les activités météorologiques et Conférence mondiale des radiocommunications de 2007 (CMR‑07)
Suite à donner:
La délégation de votre pays à la CMR‑07 est invitée à apporter son soutien pour la mise à disposition et la protection des fréquences radioélectriques attribuées aux activités météorologiques
Madame, Monsieur,
 

L’ordre du jour de la Conférence mondiale des radiocommunications de 2007 (CMR‑07), qui se tiendra du 22 octobre au 16 novembre 2007 à Genève, comportera plusieurs points qui intéressent directement la météorologie, puisqu’ils porteront sur l’attribution de fréquences aux satellites météorologiques, aux radars météorologiques et aux systèmes de télédétection passive par satellite.
La contribution et la participation active de l’OMM aux réunions préparatoires pertinentes du secteur des radiocommunications de l’UIT (UIT‑R) ont facilité la prise en compte des besoins de la météorologie. Plusieurs sessions du Groupe directeur pour la coordination des fréquences radioélectriques relevant de la CSB ont été organisées pour préciser et renforcer la position de l’OMM sur les questions qui seront traitées à la CMR‑07. J’en profite d’ailleurs pour exprimer ma satisfaction et mes remerciements aux SMHN et aux organismes qui ont participé et apporté leur contribution aux activités préparatoires menées par l’OMM et l’UIT‑R et pour remercier tout particulièrement le président du Groupe directeur pour la coordination des fréquences radioélectriques, M. P. Tristant.
J’ai le plaisir de vous faire part, dans l’annexe de la présente lettre, de la position préliminaire de l’OMM à propos des questions pertinentes qui seront traitées à la CMR‑07. Cette annexe contient des informations générales et des indications sur les questions liées à l’attribution de bandes de fréquences radioélectriques pour les activités météorologiques ainsi qu’un résumé de la position de l’OMM (en caractères gras) à la fin de chaque point. La position définitive de l’OMM sera arrêtée après la réunion préparatoire de la Conférence organisée par l’UIT‑R du 19 février au 2 mars 2007 au siège de l’UIT, à Genève (à l’issue de laquelle un rapport destiné à la CMR‑07 sera établi), de façon à prendre en compte d’éventuels éléments nouveaux.
Aux 
Représentants permanents (ou directeurs des Services météorologiques ou hydrométéorologiques) des Membres de l’OMM (PR-6243)
cc:
Président et vice‑président de la CSB

)


Président et vice‑président de la CIMO
)


Directeur général de l’ASECNA

)  (pour information)


Directeur général d’EUMETSAT

)


EUMETNET




)
Les décisions que prendront les participants à la Conférence mondiale des radiocommunications de 2007 seront d’une importance capitale pour les activités liées au temps, à l’eau et au climat et pour le fonctionnement des SMHN. En conséquence, conformément aux décisions du Congrès dûment confirmées par le Conseil exécutif, je vous demande instamment de bien vouloir insister, auprès de l’administration nationale des radiocommunications de votre pays, sur le fait qu’il importe de disposer de bandes de fréquences radioélectriques adaptées aux besoins de la météorologie, de vous assurer que cette administration a bien connaissance de la position de l’OMM en la matière et de faire en sorte que la délégation de votre pays à la CMR‑07 apporte son soutien à cet égard. Ce soutien est en effet indispensable pour la mise à disposition et la protection des fréquences radioélectriques attribuées aux activités météorologiques.
Nous vous serions infiniment reconnaissants de bien vouloir examiner d’urgence les questions susmentionnées et nous faire parvenir les informations que vous pourriez souhaiter nous communiquer au sujet des préparatifs de la CMR‑07 dans votre pays.
Veuillez agréer, Madame, Monsieur, l’expression de ma considération distinguée.


(Hong Yan)

pour le Secrétaire général
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Position préliminaire de l’OMM au sujet de l’ordre du jour de la conférence mondiale des radiocommunications de 2007

Personnes à contacter:

· 
Groupe directeur de la CSB (OMM) pour la coordination des fréquences radioélectriques: M. Philippe Tristant, président; courriel: philippe.tristant@meteo.fr
· 
Secrétariat de l’OMM: M. Jean‑Michel Rainer, chef de la Division des systèmes et services d’information, Département de la Veille météorologique mondiale; courriel: jmrainer@wmo.int
1.
Introduction

Les fréquences radioélectriques sont des ressources rares dont tous les spécialistes du temps, de l’eau et du climat ont impérativement besoin pour produire et rassembler les données d’observation sur lesquelles sont fondés les analyses, les messages d’alerte, les prévisions et les études scientifiques et pour communiquer ces informations et ces messages d’alerte au grand public et aux utilisateurs.

Le présent document présente la position préliminaire de l’Organisation météorologique mondiale (OMM) au sujet de l’ordre du jour de la Conférence mondiale des radiocommunications de 2007 (CMR‑07), tel qu’il est indiqué dans la Résolution 802 (CMR‑03) figurant dans les Actes finals CMR‑03.

Parmi les différents points de l’ordre du jour de la CMR‑07, sept concernent des bandes de fréquences ou des questions qui présentent un intérêt capital pour la météorologie, à savoir:


-
Point 1.2:
Extension de l’attribution de la bande 18 GHz au service de météorologie par satellite et protection des bandes 10,7 et 36 GHz attribuées au service d’exploration de la Terre par satellite (SETS) (passive)


-
Point 1.3:
Relèvement au statut primaire et protection des attributions au service de radiolocalisation dans la bande 9 GHz et extension jusqu’à 200 MHz des attributions existantes au SETS (active) dans la bande 9 500‑9 800 MHz


-
Point 1.4:
Incidence sur les radars météorologiques du développement futur des IMT‑2000


-
Point 1.12:
Procédures de coordination et de notification pour les capteurs du SETS (active et passive)


-
Point 1.17:
Protection de la bande 1,4 GHz au SETS (passive)


-
Point 1.20:
Protection du SETS (passive) vis‑à‑vis des rayonnements non désirés


-
Point 7.2:
Ordre du jour de la CMR‑10

De plus, plusieurs points de l’ordre du jour qui n’intéressent pas directement la météorologie peuvent cependant, en raison de l’importance des intervalles de fréquence considérés, avoir une incidence sur les bandes de fréquences utilisées à des fins météorologiques. Il s’agit des points suivants:


-
Point 1.5:
Attributions additionnelles possibles pour les opérations de télécommande et les systèmes de télémesure aéronautiques à haut débit entre 3 et 30 GHz


-
Point 1.6:
Attributions additionnelles au service mobile aéronautique entre 108 MHz et 6 GHz


-
Point 1.8:
Stations placées sur des plates‑formes à haute altitude fonctionnant dans les bandes 28 et 31 GHz


-
Point 1.18:
Limites de puissance surfacique applicables aux systèmes à satellites utilisant des orbites fortement inclinées dans la bande 17,7‑19,7 GHz


-
Point 1.19:
Applications Internet par satellite

2.
Considérations d’ordre général

La détection passive par satellite de la surface et de l’atmosphère de la Terre revêt une importance de plus en plus grande pour la météorologie opérationnelle et la recherche météorologique, en particulier à propos de l’atténuation des effets des catastrophes liées au temps et au climat, et pour la compréhension scientifique, la surveillance et la prévision des changements climatiques et de leurs effets. Les progrès considérables qui ont été accomplis ces dernières années dans les domaines de l’analyse et de la prévision du temps et du climat, notamment en matière d’alertes aux phénomènes météorologiques dangereux (fortes pluies, tempêtes, cyclones, etc.) dont pâtissent toutes les populations et toutes les économies, sont en grande partie attribuables aux observations à partir de l’espace et à leur assimilation dans les modèles numériques.

La détection passive par satellite aux fins d’applications météorologiques s’effectue au moyen des bandes de fréquences attribuées au service d’exploration de la Terre par satellite (passive) et au service de météorologie par satellite. La détection passive implique la mesure de rayonnements d’origine naturelle, généralement d’une très faible puissance, qui permettent d’obtenir des informations essentielles sur les processus physiques étudiés.

Pour choisir les bandes de fréquences appropriées, on se fonde essentiellement sur des propriétés physiques précises (par exemple la résonance moléculaire) qui ne peuvent être ni modifiées, ni ignorées. Ces bandes de fréquence sont par conséquent d’importantes ressources naturelles. Même de faibles niveaux d’interférence peuvent perturber le fonctionnement des capteurs passifs. De plus, ces capteurs ne sont généralement pas en mesure de faire la distinction entre rayonnement naturel et rayonnement d’origine humaine. À cet égard, la note 5.340 du Règlement des radiocommunications (RR) permet aux services passifs de mettre en place et de faire fonctionner leurs systèmes dans les bandes de fréquences les plus cruciales.

Il faut souligner que les bandes au‑dessous de 100 GHz sont d’une importance particulière, puisqu’elles offrent une capacité «tous temps» du fait que les nuages sont presque transparents à ces fréquences.

Plusieurs paramètres géophysiques contribuent, à différents niveaux, aux émissions d’origine naturelle, qui peuvent être observées à une fréquence donnée présentant des propriétés uniques. En conséquence, des mesures à plusieurs fréquences dans le spectre des hyperfréquences doivent être effectuées simultanément, de façon à pouvoir isoler et récupérer chaque contribution particulière et extraire de l’ensemble des mesures les paramètres qui présentent un intérêt.

De ce fait, tout brouillage susceptible d’influer sur une bande de fréquences «passive» particulière pourrait avoir une incidence sur la valeur globale mesurée d’un élément donné de l’atmosphère.

En conséquence, les bandes de fréquences passives ne peuvent être considérées indépendamment les unes des autres, mais doivent être appréhendées comme un système complet. La charge utile des satellites scientifiques et météorologiques actuels n’est pas dédiée à une seule bande, mais comprend plutôt différents instruments effectuant des mesures dans l’ensemble complet des bandes passives.

Par ailleurs, les radars météorologiques et les radars profileurs de vent tiennent une place importante dans les processus d’observation météorologique. Les données radar sont intégrées dans les modèles de prévision numérique du temps soit pour la prévision immédiate, soit pour la prévision à courte et moyenne échéance. Actuellement, dans le monde entier, une centaine de radars profileurs de vent et plusieurs centaines de radars météorologiques effectuent des mesures des précipitations (de la pluie) et du vent et jouent un rôle capital dans les processus d’alerte météorologique et hydrologique immédiate. Les réseaux de radars météorologiques représentent la première ligne de défense contre les pertes en vies humaines et les dommages matériels causés par les crues éclair ou les fortes tempêtes, comme celles qui se sont produites dernièrement à plusieurs reprises dans le monde entier.

De plus, il importe au plus haut point de disposer d’un spectre de fréquences suffisamment large et bien protégé pour la télémesure et la télécommande ainsi que pour la transmission vers la Terre des données recueillies par les satellites d’exploration de la Terre et les satellites météorologiques.

Le Quatorzième Congrès météorologique mondial (Genève, mai 2003) a fait part de sa profonde préoccupation au sujet des menaces qui pèsent sur les bandes de fréquences radioélectriques attribuées aux systèmes météorologiques et environnementaux connexes et a donc adopté la résolution 3 (Cg‑XIV) – Fréquences radioélectriques pour les activités météorologiques et environnementales connexes (voir l’annexe).

3.
Points de l’ordre du jour de la CMR‑07 qui intéressent tout particulièrement la communauté météorologique

3.1
Point 1.2

«Examiner les attributions et les questions réglementaires relatives au service d’exploration de la Terre par satellite (passive), au service de recherche spatiale (passive) et au service de météorologie par satellite, conformément aux Résolutions 746 (CMR‑03) et 742 (CMR‑03).»


a)
Question 1: Résolution 742 (CMR‑03) sur la protection de la bande passive 36‑37 GHz


S’agissant des mesures passives effectuées à l’échelle du globe, la bande 36‑37 GHz joue un rôle essentiel pour l’étude de la circulation de l’eau sur le plan mondial, car elle permet de surveiller la pluie, la neige, les glaces de mer et la vapeur d’eau à la surface des océans et des terres émergées. Les observations faites dans la bande réservée à la fonte des neiges près de la surface sont d’un très grand intérêt. Un certain nombre de capteurs passifs et de radioaltimètres (CMIS, MIMR, AMSR, AMSR‑E, AMR, SMMR, SSM/I, TMI, MEGHA‑TROPIQUE, MWRS, etc.) utilisent déjà cette bande de fréquence ou devraient l’utiliser dans un avenir proche pour les mesures de ce type. Ces mesures sont pleinement opérationnelles (utilisation courante des données, continuité du service, plusieurs produits de données utilisables) et sont utilisées au plan mondial. Les données récupérées sont utilisées et échangées entre les organisations météorologiques dans toutes les régions. Les paramètres extraits sont effectivement déduits d’un ensemble de mesures effectuées à cinq fréquences liées entre elles (6, 10, 18, 24 et 36,5 GHz).



L’OMM appuie la protection de la bande passive 36‑37 GHz et estime que la détermination de la puissance isotropique rayonnée équivalente (p.i.r.e.) et de la puissance maximales pour les liaisons des services fixe et mobile pourrait être un moyen d’assurer cette protection.


b)
Question 2 : Résolution 746 (CMR‑03) sur l’attribution de la bande 18 GHz aux services de météorologie par satellite



Cette question tient compte du fait que les besoins de largeur de bande pour les satellites météorologiques géostationnaires de la prochaine génération qui seront lancés autour de 2015‑2020 dépassent les 200 MHz correspondant à la bande 18,1‑18,3 GHz qui est actuellement attribuée aux services de météorologie par satellite conformément à la note 5.519 du RR.



Cet accroissement des besoins découle principalement de l’utilisation de sondeurs IR et UV et d’imageurs haute résolution caractérisés par une plus grande fréquence des mesures et par une augmentation marquée du nombre de canaux spectraux et de la résolution géographique, en comparaison des satellites météorologiques géostationnaires de la présente génération.



L’OMM est d’avis que cette extension n’aura pas d’effet négatif sur les services existants, pour peu que soient appliquées les mêmes dispositions réglementaires que celles qui concernent actuellement la bande 18,1‑18,3 GHz (par exemple les limites de puissance surfacique définies à l’article 21). L’OMM n’a pas de préférence particulière pour ce qui est de l’extension envisagée (bande 18‑18,1 GHz ou bande 18,3‑18,4 GHz), mais estime cependant qu’il serait préférable d’attribuer une bande unique à l’échelle du globe.


c)
Question 3: Résolution 746 (CMR‑03) sur la protection du SETS (passive) dans la bande 10,6‑10,68 GHz

S’agissant des mesures passives effectuées au plan mondial, la bande 10,6‑10,68 GHz est du plus haut intérêt pour mesurer les précipitations (pluie et neige), l’état de la mer, le vent océanique et l’humidité du sol. Un certain nombre de capteurs (par exemple CMIS, MIMR, AMSR, AMSR‑E et TMI) utilisent déjà cette bande de fréquences ou devraient l’utiliser dans un proche avenir pour effectuer ces mesures, qui sont pleinement opérationnelles (utilisation courante des données, continuité du service, plusieurs produits de données utilisables) et qui sont utilisées au plan mondial. Les données récupérées sont utilisées et échangées entre les organisations météorologiques dans toutes les régions et sont effectivement déduites d’un ensemble de mesures effectuées à cinq fréquences liées entre elles (6, 10, 18, 24 et 36,5 GHz).



L’OMM appuie la protection de la bande passive 10,6‑10,68 GHz (la bande 10,68‑10,7 GHz relève de la note 5.340 du RR). Elle souligne cependant que la mise en place actuelle de liaisons du service fixe (SF) dans certaines administrations contribue déjà à une dégradation sensible des mesures passives effectuées dans cette bande. Des contraintes supplémentaires sur la bande passive 10,6‑10,68 GHz ne seraient donc guère opportunes, et l’OMM se 

prononce par conséquent très clairement en faveur de la détermination de la puissance isotropique rayonnée équivalente (p.i.r.e.) et de la puissance maximales pour les liaisons des services fixe et mobile afin d’assurer la protection du SETS (passive) dans la bande 10,6‑10,68 GHz.

3.2
Point 1.3

«Conformément à la résolution 747 (CMR‑03), examiner le relèvement au statut primaire des attributions au service de radiolocalisation dans les bandes 9 000‑9 200 MHz et 9 300‑9 500 MHz et l’extension jusqu’à 200 MHz des attributions existantes à titre primaire au service d’exploration de la Terre par satellite (SETS) (active) et au service de recherche spatiale (active) dans la bande 9 500‑9 800 MHz, sans imposer de contraintes inutiles aux services auxquels les bandes sont attribuées.»

Les radars météorologiques utilisant la bande 9 300‑9 500 MHz sont actuellement considérés comme le moyen le plus opportun d’améliorer la couverture des réseaux radar utilisant les bandes 2,8 et 5,6 GHz dans un certain nombre de zones où la détection des précipitations est insatisfaisante ou même impossible, notamment en raison du relief.

Les radars météorologiques au sol sont exploités à titre secondaire par rapport au service de radionavigation dans la bande 9 300‑9 500 MHz, compte tenu de la disposition supplémentaire de la note 5.475 du RR précisant que «dans la bande 9 300‑9 500 MHz, les radars au sol utilisés pour les besoins de la météorologie ont priorité sur les autres dispositifs de radiolocalisation».

Il faut aussi noter que, même exploités à titre secondaire, les radars météorologiques ont déjà été utilisés dans cette bande sans aucun effet négatif sur les applications du service de radionavigation. Le relèvement au statut primaire des attributions au service de radiolocalisation dans la bande 9 300‑9 500 MHz permettrait aux radars météorologiques de s’acquitter pleinement de leur mission.

Cela étant, l’OMM appuie le relèvement au statut primaire des attributions au service de radiolocalisation dans la bande 9 300‑9 500 MHz, sur un pied d’égalité avec le service de radionavigation, compte tenu des dispositions de la note (actuelle ou nouvelle) 5.475 du RR concernant les radars météorologiques.

S’agissant de l’extension éventuelle jusqu’à 200 MHz des attributions au SETS (active) et au service de recherche spatiale (active) dans la bande 9 300‑9 500 MHz ou dans la bande 9 800‑10 000 MHz, des études préliminaires menées dernièrement par l’UIT‑R montrent que les systèmes SAR du SETS peuvent interférer avec les radars météorologiques dans la bande 9 300‑9 500 MHz. Des études plus approfondies sont nécessaires pour déterminer si le caractère extrêmement variable des interférences potentielles peut contribuer à assurer la compatibilité entre le SETS (active) et les radars météorologiques. De telles études des systèmes SAR sont actuellement menées par les groupes de travail 7C et 8B de l’UIT, mais il convient pourtant de faire preuve d’une grande prudence pour ce qui concerne les attributions possibles à l’échelle mondiale au SETS (active) et au service de recherche spatiale (active).

Dans la mesure où des études approfondies confirmeront l’incidence négligeable des brouillages éventuels sur le fonctionnement des radars météorologiques, l’OMM pourrait appuyer l’extension des attributions au SETS (active) et au service de recherche spatiale (active) dans la bande 9 300‑9 500 MHz. Les dispositions de la présente note 5.476A du RR devraient aussi être élargies de manière à englober cette bande. Par ailleurs, l’OMM estime que, pour limiter les risques d’interférence, cette extension ne devrait concerner que les systèmes SETS (active) qui ont besoin d’une largeur de bande supérieure aux 300 MHz actuellement attribués. S’il s’avérait qu’il est impossible de procéder à des attributions au SETS (active) et au service de recherche spatiale (active) dans la bande 9 300‑9 500 MHz, l’OMM pourrait aussi appuyer de telles attributions dans la bande 9 800‑10 000 MHz.

3.3
Point 1.4

«Examiner les aspects fréquence du développement futur des IMT‑2000 et des systèmes postérieurs aux IMT‑2000 en tenant compte des études faites par l’UIT‑R, conformément à la Résolution 228 (Rév.CMR‑03).»

Au titre du point 1.4 de son ordre du jour, la CMR‑07 est invitée à étudier les besoins en fréquences et les bandes de fréquences possibles pour le développement futur des IMT‑2000 et des systèmes postérieurs aux IMT‑2000.

L’accent est actuellement mis sur les bandes inférieures à 6 GHz, où sont actuellement exploitées un certain nombre d’applications météorologiques, et en particulier sur les bandes 2 700‑2 900 MHz (radars météorologiques) et 5 250‑5 650 MHz (SETS et radars météorologiques).

Bande 2 700‑2 900 MHz

On a recensé une quarantaine d’administrations qui exploitent des radars météorologiques dans la bande 2 700‑2 900 MHz, à la fois pour assurer la surveillance d’aéroports et à des fins météorologiques, puisque ces radars jouent un rôle capital dans les processus d’alerte météorologique et hydrologique immédiate et qu’ils constituent la première ligne de défense contre les pertes en vies humaines et les dégâts causés par les crues éclair.

Bien que certaines administrations aient un faible nombre de systèmes en service, l’aire géographique correspondant à certains de ces pays est limitée, et il convient donc de tenir compte de l’utilisation de cette bande dans les pays voisins lorsqu’on cherche à déterminer les portions de spectre disponibles. Pour bon nombre d’administrations qui, pour l’heure, n’utilisent pas ou utilisent peu cette bande, la perte de fréquences peut aussi freiner la mise en place de radars de surveillance d’aéroport et de radars météorologiques supplémentaires malgré l’accroissement des besoins en la matière.

Dans le cadre de la préparation de la CMR‑00 et de la CMR‑03, l’UIT‑R a déjà mené de nombreuses études au sujet de la compatibilité des radars avec les IMT‑2000 et autres systèmes apparentés, qui ont montré que la bande 2 700‑2 900 MHz ne pouvait être utilisée par ces systèmes. Cette conclusion a été confirmée par la CMR‑00, qui a pris la décision de ne pas attribuer cette bande au service mobile en vue d’une utilisation par les IMT‑2000, et par la CMR‑03, qui a exclu toute utilisation éventuelle de cette bande par ces systèmes.

L’OMM estime qu’il serait peu opportun d’entreprendre de nouvelles études qui feraient double emploi avec les études précédentes et qui aboutiraient très probablement à des résultats analogues et recommande donc que la bande 2 700‑2 900 MHz soit rayée de la liste des bandes susceptibles d’être utilisées par les IMT‑2000 et les systèmes postérieurs aux IMT‑2000.

Bande 5 250‑5 650 MHz

Il existe actuellement, dans le monde entier, plusieurs centaines de radars météorologiques utilisant la bande 5 470‑5 650 MHz, qui jouent un rôle capital dans les processus d’alerte météorologique et hydrologique immédiate et qui constituent la première ligne de défense contre les pertes en vies humaines et les dégâts causés par les crues éclair.

De plus, les données recueillies par les capteurs du SETS (active) dans la bande 5 250‑5 570 MHz sont actuellement assimilées dans des modèles météorologiques.

Il semblerait qu’on étudie actuellement la possibilité d’une identification de la bande 5 GHz pour les IMT‑2000 aux fins d’accès hertzien nomade ou local, en mettant à profit la toute récente attribution au service mobile décidée par la CMR‑03. Il importe de noter que cette nouvelle attribution concernait uniquement les applications relatives aux réseaux locaux hertziens (RLAN), sous réserve d’importantes restrictions réglementaires (contrôle de puissance, DFS, etc.) visant à protéger le SETS dans les bandes 5 250‑5 350 MHz et 5 470‑5 570 MHz ainsi que les radars (y compris les radars météorologiques) dans la bande 5 470‑5 725 MHz.

Même dans l’éventualité d’une identification de la bande 5 GHz pour les IMT‑2000 qui soit soumise aux restrictions réglementaires applicables aux RLAN, l’OMM estime qu’il est à craindre qu’une fois la bande identifiée pour les IMT‑2000, de nouvelles initiatives soient prises en vue de relancer le débat sur un éventuel assouplissement ou même une suppression des restrictions en vigueur, comme c’est actuellement le cas au titre du point 1.9 de l’ordre du jour de la CMR‑07 pour l’utilisation de la bande 2 500‑2 690 MHz par les services de radiodiffusion par satellite.

Il faut aussi noter qu’un certain nombre de Membres de l’OMM ont déjà constaté l’existence de brouillages émanant des RLAN pour les radars météorologiques utilisant la bande 5 GHz, lesquels ont pour effet d’entraver le fonctionnement de ces radars et, par conséquent, de compromettre les missions de sauvegarde de la vie humaine qui font partie des tâches incombant aux services météorologiques.

Compte tenu des études menées avant la CMR‑00 au sujet de la bande 2 700‑2 900 MHz qui ont déjà conclu à l’incompatibilité des IMT‑2000 et des radars, l’OMM se déclare fermement opposée à toute identification des bandes 2 700‑2 900 MHz et 5 250‑5 650 MHz pour les IMT‑2000 et autres systèmes apparentés.

3.4
Point 1.12


«Examiner les modifications qui pourraient être apportées en application de la Résolution 86 (Rév. Marrakech, 2002) de la Conférence de plénipotentiaires intitulée «Procédures de publication anticipée, de coordination, de notification et d’inscription des assignations de fréquence relatives aux réseaux à satellite», conformément à la Résolution 86 (CMR‑03).»

Conformément au décide de la Résolution 86 (CMR‑03), la CMR a estimé qu’il importait d’«examiner les propositions qui traitent de lacunes dans les procédures de publication anticipée, de coordination et de notification prévues dans le Règlement des radiocommunications pour les services spatiaux, qui ont été relevées par des administrations ou par le Bureau des radiocommunications, selon le cas».

Il existe une grande différence entre les systèmes spatiaux de télécommunication et les systèmes satellitaires du SETS et du service de recherche spatiale utilisant des capteurs actifs ou passifs. Le jeu de données à soumettre conformément à l’actuel appendice 4 du RR ne tient pas compte de la spécificité des capteurs actifs ou passifs. Il serait préférable d’ajouter une ou plusieurs colonnes au «Tableau des caractéristiques à soumettre pour les services spatiaux et le service de radioastronomie» (annexe 2 de l’Appendice 4 du RR), qui soient analogues à la présente colonne prévue pour la radioastronomie.

L’OMM appuie l’examen, par le Comité spécial, des questions de règlement ou de procédure liées aux modifications de l’Appendice 4 visant à permettre l’inscription et la publication des données appropriées se rapportant aux capteurs actifs et passifs du SETS et du service de recherche spatiale.

3.5
Point 1.17

«Examiner les résultats des études de l’UIT‑R relatives à la compatibilité entre le service fixe par satellite et d’autres services autour de 1,4 GHz, conformément à la Résolution 745 (CMR‑03).»

Au titre du point 1.16 de l’ordre du jour de la CMR‑03 et compte tenu de l’inachèvement des études techniques de compatibilité, la CMR‑03 a fait une attribution conditionnelle à titre secondaire au service fixe par satellite (SFS) pour les liaisons de connexion du service mobile par satellite (SMS) au voisinage de 1,4 GHz. Au titre du point 1.17 de l’ordre du jour de la CMR‑07 – qui est la suite donnée à cette question –, l’UIT‑R est invitée à mener ces études techniques à leur terme, afin de déterminer si ces liaisons de connexion du SMS sont compatibles avec les services existants, et en particulier avec le service passif dans la bande 1 400‑1 427 MHz.

Pour le SETS, cette bande constitue un moyen crucial de mesurer la salinité et d’autres aspects de la Terre et de son atmosphère et, à cet égard, est l’une des bandes passives mentionnées dans la note 5.340, laquelle interdit toutes les émissions, compte tenu de l’importance particulière de la bande en question pour la communauté scientifique. Il est prévu qu’un certain nombre de capteurs (SMOS et AQUARIUS) utilisent dans un proche avenir cette bande de fréquences pour effectuer les mesures de ce type.

D’après les études techniques actuelles, il est probable que les liaisons de connexion des systèmes à satellites non géostationnaires (non OSG) de SMS ne pourront utiliser les bandes attribuées qu’au prix de contraintes rigoureuses destinées à protéger les services existants, dont le SETS (passive) dans la bande 1 400‑1 427 MHz. De plus, aucun prestataire de services ne se montre empressé d’utiliser cette attribution ou de participer aux études la concernant, ce qui indique clairement qu’elle ne correspond pas à un besoin manifeste.

L’OMM est d’avis que cette attribution au SFS à titre secondaire ne devrait pas être confirmée à la CMR‑07.

3.6
Point 1.20

«Examiner les résultats des études et les propositions de mesures réglementaires, le cas échéant, relatives à la protection du SETS (passive) vis‑à‑vis des rayonnements non désirés des services actifs, conformément à la Résolution 738 (CMR‑03).»

La question de la protection du SETS (passive) contre les rayonnements non désirés produits par les services actifs a été inscrite à l’ordre du jour des trois dernières CMR, lors desquelles un grand nombre d’administrations ont approuvé les mesures d’ordre réglementaire destinées à assurer la protection des services passifs, et notamment l’indication de limites pour les rayonnements non désirés produits par les services actifs dans le Règlement des radiocommunications.

La CMR‑03 n’est pas parvenue à un accord au sujet de ces mesures et a opté pour une solution de compromis consistant à poursuivre les études, conformément à la Résolution 738 (CMR‑03), et à réexaminer la question à la CMR‑07.

On notera que la décision d’indiquer des limites pour les rayonnements non désirés produits par les services actifs dans le RR a été prise par la CMR‑03 en vue de protéger le SETS (passive) dans la bande 31,3‑31,5 GHz des rayonnements émis par les stations placées sur des plates‑formes à haute altitude (HAPS), conformément à la note 5.543A du RR.

Les bandes de fréquences considérées sont indiquées dans la Résolution 738 (CMR‑03), à savoir les bandes passives 1 400‑1 427 MHz, 23,6‑24 GHz, 31,3‑31,5 GHz et 50,2‑50,4 GHz. Ce sont toutes des bandes d’une importance capitale pour les communautés scientifique et météorologique, qui sont indiquées dans la note 5.340 interdisant tous les rayonnements.

L’OMM appuie les mesures d’ordre réglementaire figurant dans le Règlement des radiocommunications qui sont destinées à protéger le service d’exploration de la Terre par satellite (passive) des rayonnements non désirés. Ces mesures doivent gêner le moins possible les services actifs concernés, dans la mesure où la protection des bandes passives considérées est effectivement assurée.

3.7
Point 7.2

Le point ci‑après est déjà inscrit à l’ordre du jour préliminaire de la CMR‑10 :

«2.2
Envisager l’attribution de fréquences entre 275 GHz et 3 000 GHz, compte tenu des résultats des études de l’UIT‑R conformément à la résolution 950 (CMR‑03).»

De nouvelles avancées technologiques permettent d’effectuer, dans la bande de fréquences comprise entre 275 GHz et 3 000 GHz, des mesures passives de paramètres chimiques et physiques qui présentent un grand intérêt pour les spécialistes du temps et du climat. Les communautés scientifique et météorologique procèdent actuellement à des études détaillées afin de déterminer les bandes de fréquences supérieures à 275 GHz les plus propices à une utilisation par le SETS, les caractéristiques des capteurs concernés et les critères de performance et de protection. Il conviendrait en outre de prendre en considération les exigences propres aux plates‑formes de télédétection au sol, compte tenu de l’intérêt croissant qu’elles suscitent.

Il existe déjà quelques capteurs qui effectuent des mesures dans cet intervalle de fréquences ou qui sont actuellement mis au point en vue d’un lancement dans un avenir rapproché. Une évaluation précoce des attributions de fréquences supérieures à 275 GHz aurait pour avantage, d’une part, d’aider les milieux scientifiques et météorologiques à mettre au point une nouvelle génération d’instruments et, d’autre part, d’inciter les services actifs potentiels à s’intéresser d’abord aux bandes de fréquences pour lesquelles il ne devrait pas y avoir de problèmes de compatibilité.

Les différents services actifs n’ont pas encore recours à ces fréquences, et il se pourrait donc qu’il soit prématuré d’envisager, sur un plan général, l’attribution de fréquences entre 275 GHz et 3 000 GHz, compte tenu des résultats des études de l’UIT‑R conformément à la résolution 950 (CMR‑03).

Les bandes de fréquences supérieures à 275 GHz présentent un intérêt direct pour la communauté météorologique. En conséquence, l’OMM se déclare favorable soit au maintien du point 2.2 de l’ordre du jour de la CMR‑10, soit à une modification éventuelle de ce point, où il serait alors proposé de revoir et de réviser la note 5.565 du RR afin d’actualiser les utilisations du spectre entre 275 GHz et 3 000 GHz par le SETS (passive), le service de radioastronomie et le service de recherche spatiale (passive).

4.
Autres points de l’ordre du jour

4.1
Point 1.5

 «Étudier les besoins de fréquences et les attributions additionnelles possibles pour les opérations de télécommande et les systèmes de télémesure aéronautiques à haut débit, conformément à la Résolution 230 (CMR‑03).»

Ce point de l’ordre du jour porte notamment sur l’examen de bandes entre 3 GHz et 30 GHz, où un certain nombre de bandes de fréquences sont utilisées à des fins météorologiques. Selon les projections, un large intervalle de fréquences (plusieurs centaines de MHz) s’avère nécessaire pour les opérations de télécommande et de télémesure, notamment en ce qui concerne les aéronefs téléguidés (UAV).

En particulier, l’UIT‑R a entrepris d’étudier la bande 22,5‑23,6 GHz en tant que bande candidate potentielle à long terme. Cette bande est contiguë à la bande passive 23,6‑24 GHz, pour laquelle les problèmes de compatibilité avec les services aéronautiques concernant les émissions hors bande seront certainement similaires à ceux qui sont actuellement examinés au titre du point 1.20 de l’ordre du jour. Toute proposition concrète d’attribution de la bande 22,5‑23,6 GHz créerait probablement une certaine confusion, compte tenu de tous les travaux qui sont déjà en cours au titre du point 1.20 à propos de la compatibilité entre le service inter‑satellites dans la bande 22,55‑23,55 GHz et le SETS (passive) dans la bande 23,6‑24 GHz.
Il convient en outre de noter que quelques UAV ont déjà été utilisés dans le passé par certains services météorologiques et que ces aéronefs pourraient présenter à l’avenir un grand intérêt sur le plan climatologique et météorologique, que ce soit pour la recherche ou à des fins opérationnelles. Bien que les caractéristiques et les besoins connexes ne soient pas déterminés de façon détaillée, on suppose qu’ils devraient correspondre aux prescriptions d’ordre général actuellement en vigueur à d’autres fins.
L’OMM préconise que la compatibilité avec les applications connexes soit assurée lorsque de nouvelles attributions pour les systèmes de télémesure aéronautiques et les opérations de télécommande sont susceptibles d’avoir une incidence sur les bandes utilisées à des fins météorologiques. En particulier, toute attribution envisagée de la bande 22,55‑23,55 GHz nécessiterait la protection de la bande passive 23,6‑24 GHz.

4.2
Point 1.6

«Envisager des attributions additionnelles au service mobile aéronautique (R) dans certaines parties des bandes entre 108 MHz et 6 GHz, conformément à la Résolution 414 (CMR‑03), et étudier les attributions actuelles aux services par satellite qui faciliteront la modernisation des systèmes de télécommunication de l’aviation civile, compte tenu de la Résolution 415 (CMR‑03).»

Ce point de l’ordre du jour porte sur les fréquences entre 108 MHz et 6 GHz, où un certain nombre de bandes sont utilisées à des fins météorologiques.

L’OMM préconise que la compatibilité avec les applications connexes soit assurée lorsque de nouvelles attributions au service mobile aéronautique sont susceptibles d’avoir une incidence sur les bandes utilisées à des fins météorologiques.

4.3
Point 1.8

«Examiner les résultats des études de l’UIT‑R sur les dispositions techniques, de partage et réglementaires concernant l’utilisation de stations placées sur des plates‑formes à haute altitude fonctionnant dans les bandes 27,5‑28,35 GHz et 31‑31,3 GHz, en application de la Résolution 145 (CMR‑03), ainsi que des stations placées sur des plates‑formes à haute altitude fonctionnant dans les bandes 47,2‑47,5 GHz et 47,9‑48,2 GHz, en application de la Résolution 122 (CMR‑03).»

La CMR‑03 a fait figurer des limites de la densité de puissance dans la note 5.543A du RR, afin de protéger le SETS (passive) dans la bande 31,3‑31,5 GHz d’éventuels brouillages causés par des stations HAPS du service fixe. Ces limites assurent une protection convenable des services passifs par satellite utilisant la bande 31,3‑31,8 GHz et sont censées fournir une puissance suffisante pour l’exploitation dans le sens sol‑station HAPS.

L’OMM préconise que la Résolution 145 (CMR‑03) conforte ces limites de la densité de puissance.

4.4
Point 1.18

«Réexaminer les limites de puissance surfacique dans la bande 17,7‑19,7 GHz applicables aux systèmes à satellites utilisant des orbites fortement inclinées, conformément à la Résolution 141 (CMR‑03).»

La protection de la bande passive 18,6‑18,8 GHz attribuée au SETS contre d’éventuels brouillages causés par le service fixe par satellite (SFS) et le service fixe (SF) est assurée par des dispositions figurant dans les notes 5.522A, 21.5A, 21.16.1 et 5.522B du RR.

De plus, l’extension de la largeur de bande attribuée actuellement aux satellites météorologiques, qui passerait de 200 à 300 MHz, est actuellement à l’étude dans la bande 18,0‑18,4 GHz au titre du point 1.2 de l’ordre du jour de la CMR‑07.

L’OMM est d’avis que la détermination de limites de puissance surfacique applicables aux satellites à orbite très elliptique dans la bande 17,7‑19,7 GHz n’entraînera aucune modification des dispositions du RR mentionnées ci‑dessus ni n’empêchera l’attribution possible de fréquences aux satellites météorologiques dans la bande 18 GHz.

4.5
Point 1.19

«Examiner les résultats des études de l’UIT‑R concernant les besoins de spectre pour les systèmes à satellites à large bande mondiaux afin d’identifier les bandes de fréquences possibles, harmonisées à l’échelle mondiale pour le service fixe par satellite pour l’utilisation d’applications Internet, et examiner les dispositions réglementaires ou techniques appropriées, en tenant aussi compte du numéro 5.516B.»

Ce point de l’ordre du jour est encore largement indéterminé, puisque aucune bande de fréquences n’est mentionnée.

L’OMM préconise que la compatibilité avec les applications connexes soit assurée lorsque l’identification possible de bandes de fréquences harmonisées à l’échelle mondiale pour le service fixe par satellite pour l’utilisation d’applications Internet risque d’avoir une incidence sur les bandes utilisées à des fins météorologiques.

_______________

annexe

organisation météorologique mondiale

résolution 3 (Cg‑XIV)

FRÉQUENCES RADIOÉLECTRIQUES POUR LES ACTIVITÉS MÉTÉOROLOGIQUES ET ENVIRONNEMENTALES CONNEXES
Le Congrès,
Notant:

1)
Le sixième Plan à long terme,
2)
La résolution 3 (Cg-XIII) – Fréquences radioélectriques pour les activités météorologiques,

3)
Les fréquences radioélectriques actuellement attribuées aux services des auxiliaires de la météorologie, de météorologie par satellite, d'exploration de la Terre par satellite et de radiolocalisation (radars météorologiques et radars profileurs du vent) dans le Règlement des radiocommunications de l'Union internationale des télécommunications (UIT), ainsi que les dispositions réglementaires correspondantes, 

4)
Les résultats des Conférences mondiales des radiocommunications organisées par l’UIT et notamment de la CMR‑2000,
5)
L’ordre du jour de la prochaine Conférence mondiale des radiocommunications de l’UIT (CMR‑2003),
Considérant:
1)
L'importance primordiale des services de radiocommunication destinés aux activités météorologiques et environnementales connexes que nécessitent la sécurité des personnes et des biens, la protection de l'environnement, l'étude des changements climatiques et la recherche scientifique,
2)
L'importance vitale de l'attribution de bandes de fréquences radioélectriques appropriées pour l'exploitation des systèmes d'observation météorologique en surface, et notamment des radiosondes, des radars météorologiques et des radars profileurs du vent,
3)
L'importance vitale de l'attribution de bandes de fréquences radioélectriques appropriées pour l'exploitation des satellites météorologiques et des satellites de recherche et développement, y compris pour la télédétection, la collecte des données et les liaisons de diffusion,
soulignant que certaines bandes de fréquences radioélectriques constituent une ressource naturelle unique, du fait de leurs particularités et des émissions naturelles, permettant de procéder à une télédétection spatiale passive de l'atmosphère et de la surface terrestre, et qu'elles méritent à ce titre d’être attribuées comme il convient au service d’exploration de la Terre par satellite (passive) et d’être parfaitement protégées des interférences,

exprime sa grande préoccupation devant la menace permanente que fait peser l’essor des autres services de radiocommunication sur plusieurs bandes de fréquences attribuées aux services des auxiliaires de la météorologie, de météorologie par satellite, d'exploration de la Terre par satellite et de radiolocalisation (radars météorologiques et radars profileurs du vent);

prie la Commission des systèmes de base de poursuivre l'examen permanent des questions réglementaires et techniques relatives aux fréquences radioélectriques réservées aux activités météorologiques et environnementales connexes d'exploitation et de recherche, en coordination avec les autres commissions techniques et en liaison avec les organismes internationaux concernés, notamment le Groupe de coordination pour les satellites météorologiques (CGMS);
prie instamment tous les Membres de n'épargner aucun effort pour assurer la disponibilité et la protection des fréquences radioélectriques requises pour mener à bien les activités météorologiques et environnementales connexes d’exploitation et de recherche, et en particulier:

1)
De s'assurer que leurs administrations nationales de radiocommunication sont pleinement conscientes de l'importance et de la nécessité de l'attribution de fréquences radioélectriques aux activités météorologiques et connexes, et de solliciter l'appui de ces administrations lors des Conférences mondiales des radiocommunications organisées par l'UIT et au cours des activités relevant de son secteur des radiocommunications (UIT‑R);

2)
De participer efficacement aux activités portant sur les questions de la réglementation des radiocommunications organisées à l'échelle nationale, régionale et internationale et, en particulier, de faire participer les experts de leurs propres Services aux travaux des organisations régionales de radiocommunication pertinentes et à ceux de l’UIT‑R, plus particulièrement de la Commission d'études 7 (services scientifiques);
3)
De faire enregistrer de manière adéquate, auprès de leurs administrations nationales de radiocommunication, l'ensemble des stations de radiocommunication et des fréquences radioélectriques servant aux activités météorologiques et environnementales connexes d’exploitation et de recherche;

Demande instamment à l’Union internationale des télécommunications et aux administrations de ses États Membres:

1)
De garantir l’utilisation et d’assurer la protection absolue des bandes de fréquences radioélectriques qui, du fait de leurs caractéristiques physiques, constituent une ressource naturelle unique pour les mesures de l’atmosphère et de la surface terrestre effectuées par les détecteurs aérospatiaux passifs.  À cet égard, la bande passive 23,6-24 GHz attribuée à titre exclusif, qui est associée à la ligne d’absorption de la vapeur d’eau, revêt une importance cruciale pour la recherche et l’exploitation dans les domaines météorologique, hydrologique et climatologique;

2)
De prêter toute l'attention voulue aux besoins de l'OMM en matière d'attribution de fréquences radioélectriques et de dispositions réglementaires pour les activités météorologiques et environnementales connexes d’exploitation et de recherche;

Prie le Secrétaire général:

1)
De porter cette résolution à l’attention de tous les intéressés;
2)
De faire en sorte, à titre hautement prioritaire, que le Secrétariat continue à jouer son rôle de coordination pour les questions concernant les fréquences radioélectriques, notamment avec le secteur des radiocommunications de l'Union internationale des télécommunications, et de veiller à ce que l'OMM participe aux commissions d'études des radiocommunications relevant de l'UIT-R, aux réunions de préparation des conférences et aux conférences mondiales des radiocommunications;
3)
De faciliter la coordination entre les Services météorologiques et hydrologiques nationaux et les administrations nationales de radiocommunication correspondantes, notamment pour ce qui est de la préparation des conférences mondiales des radiocommunications organisées par l'UIT, en fournissant l'information et la documentation appropriées;
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4)
D'aider la Commission des systèmes de base à mettre la présente résolution en application.

____________





� EMBED Word.Picture.8 ���





_1227342611.doc
[image: image1.png]






